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1. Les archives : gérer les preuves
1.1 La gestion des preuves en Allemagne (1945-90)
1.2 La gestion des preuves en Espagne
1.3 La gestion des preuves en Allemagne (depuis 1990)

2. Les symboles : gérer la honte
2.1 La gestion de la honte en Allemagne (1945-90)
2.2 La gestion de la honte en Espagne
2.3 La gestion de la honte en Allemagne (depuis 1990)

3. La législation : gérer les crimes
3.1 La gestion des crimes en Allemagne (1945-1990)
3.2 La gestion des crimes en Espagne
3.3 La gestion des crimes en Allemagne (depuis 1990)

4. Allemagne – Espagne : la mémoire en démocratie

La plu part des na tions eu ro péennes ont été confron tées, à un mo‐ 
ment ou un autre de leur his toire, à la ques tion de la dé mo cra ti sa tion
de la so cié té. Cette étude pro pose d’ana ly ser deux cas de passé trau‐ 
ma tique : le passé al le mand et le passé es pa gnol. Dans le cas de l'Al le‐ 
magne post na zie / post com mu niste et dans l’Es pagne post fran quiste,
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le trai te ment des ré sur gences du passé conflic tuel est un enjeu pri‐ 
mor dial du rant l’ins tau ra tion d’un nou vel ordre na tio nal pa ci fié. Le
pas sage de la dic ta ture à la dé mo cra tie im plique non seule ment un
tra vail de construc tion, mais aussi une ré flexion – in di vi duelle et col‐ 
lec tive – sur la dé cons truc tion et la re cons truc tion du passé. Dans un
contexte de rup ture ou de tran si tion po li tique, la thé ma tique de la
mé moire na tio nale est d'au tant plus cen trale qu'elle concerne l'en‐ 
semble de la po pu la tion. Tous âges et mi lieux confon dus, les frac tures
fra tri cides scindent les fa milles, dé chirent les com mu nau tés et
peuvent op po ser non seule ment vic times et res pon sables, mais aussi
ac teurs po li tiques et té moins d'époque. La re cherche de vé ri té et de
jus tice, le désir de ré ha bi li ta tion ou de ré con ci lia tion re pré sentent
des défis com plexes et sou vent contra dic toires, voire in com pa tibles.
Ainsi, l'as pi ra tion à l'am nis tie des uns se heurte à la re ven di ca tion du
droit à ré pa ra tion et du de voir de mé moire des autres. Par consé‐ 
quent, les dé ci sion naires doivent se po si tion ner, tran cher, ser vir d'in‐ 
ter mé diaire  ; ils doivent aussi éla bo rer des stra té gies à court, à
moyen et à long terme. Force est de consta ter que le pro ces sus de
dé mo cra ti sa tion est une quête mo rale et iden ti taire dont la por tée
dé passe lar ge ment les cadres ad mi nis tra tif et ju ri dique qui lui servent
néan moins de base.

En Al le magne, l'im por ta tion du mo dèle oc ci den tal a consi dé ra ble‐ 
ment ac cé lé ré le re dres se ment po li tique et éco no mique des deux
États bé né fi ciaires  : d'abord l'in té gra tion eu ro péenne de la Ré pu‐ 
blique fé dé rale d'Al le magne (des an nées 1950 à 1980) et, par la suite
l'adhé sion et l'adap ta tion de l'an cienne Ré pu blique dé mo cra tique al‐ 
le mande à la RFA (des an nées 1990 et 2000). Dans les deux cas, la no‐ 
tion de « re/construc tion » (Wie der/Auf bau) a per mis d'abor der la re‐ 
con ver sion vers une nou velle nor ma li té, par fai te ment in édite, sous
un angle prag ma tique : celui de la re/mise à ni veau et du re tour à une
pré ten due réa li té pré exis tante. En Es pagne, du rant de nom breuses
an nées, l’his to rio gra phie de la Tran si tion Dé mo cra tique (1975-1982) a
mis l’ac cent sur le cli mat de consen sus et sur le mythe de la tran si tion
pa ci fiée ren due pos sible grâce au pacte d'ou bli, un pacte du si lence
comme élé ment cen tral des né go cia tions entre des forces an ta go‐ 
nistes. De puis les an nées 1990, de nou velles lec tures, plus cri tiques,
sont faites sur cette vo lon té d’ou blier les conflits qui avaient op po sé
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na guère ceux qu’on ap pe lait « les vain queurs » et « les vain cus » (De‐ 
mange 2010).

Nous pro po sons de mener une étude de cas pa ral lèle de deux réa li tés
his to riques dif fé rentes, celle de l’Al le magne et celle de l’Es pagne.
Deux réa li tés his to riques qui ont néan moins en com mun une charge
trau ma tique de leur passé, ins crite au cœur de leurs mé moires col‐ 
lec tives et in di vi duelles. C’est dans le sillon des études me nées sur la
mé moire col lec tive et in di vi duelle (Hal wachs, Nora) que nous ins cri‐ 
vons notre ana lyse sur la base d'un double cor pus do cu men taire de
res sources nu mé riques (fi chiers au dio vi suels, images, textes), nous
al lons ef fec tuer une ana lyse de conte nu vi sant à élu ci der le ca rac tère
et les spé ci fi ci tés du tra vail de mé moire et de construc tion iden ti taire
mené dans les deux pays. L'exemple de ces deux dé mo cra ties post- 
totalitaires nous amè ne ra à ob ser ver, dans un cas et dans l’autre,
com ment la pro blé ma tique de la mé moire d'un passé conflic tuel et
dou lou reux a été trai tée par le pou voir po li tique et de jeter un éclai‐ 
rage sur les choix opé rés et les voies d’accès à la ges tion d’un passé
dou lou reux. Notre ap proche sera celle de deux au teurs ci vi li sa tion‐ 
nistes, l’un ger ma niste et l’autre his pa niste, qui ont choi si de tra vailler
en bi nôme pour pou voir ap pli quer le double prin cipe de la trans dis ci‐ 
pli na ri té (études de l’his toire, de la po li tique, de la culture et de la so‐ 
cié té d’un ou de plu sieurs pays) et du re gard croi sé (entre deux
champs scien ti fiques com pa rables et néan moins très peu connec tés).

3

Cette confron ta tion obli ga toire au passé, au pré sent et à l'ave nir sera
exa mi née à par tir de trois champs re pré sen ta tifs  : les ar chives, les
sym boles et la lé gis la tion. Ainsi, dans une pre mière par tie, nous nous
in ter ro ge rons sur le trai te ment ins ti tu tion nel d'un hé ri tage sen sible,
à sa voir les ar chives pro duites sous les ré gimes dé chus ainsi que sur
la place qui est ac cor dée aux per sonnes (droit à l'ou bli vs. droit de sa‐ 
voir) et aux don nées (conser va tion, accès, trans mis sion vs. pro tec tion,
li mites, des truc tion). Dans une deuxième par tie, nous ob ser ve rons
l'évo lu tion des sym boles, afin de com prendre com ment les traces du
passé s'ef facent de l’es pace pu blic pour lais ser place à une nou velle
réa li té en marche. C’est ainsi que de nom breux termes, ob jets et mo‐ 
nu ments dis pa raissent, ou que des rues, écoles, or ga nismes sont re‐ 
bap ti sés. Enfin, nous nous in té res se rons à la ques tion de la jus tice
tran si tion nelle, c'est- à-dire aux dis po si tifs mis en place pour gérer le
pas sage de la dic ta ture (État de non- droit) à la dé mo cra tie (État de
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droit). Les ques tions qui se posent sont mul tiples. Les crimes : sanc‐ 
tion ner ou par don ner ? Les res pon sa bi li tés  : re fou ler ou rap pe ler ?
Les cou pables et les col la bo ra teurs  : in clure ou ex clure ? Les vic‐ 
times : dé dom ma ger ou igno rer ? Les ré ponses – ou non ré ponses –
ap por tées nous ai de ront à mieux com prendre la na ture et l'ob jec tif
des dis cours of fi ciels, cen sés for ger une iden ti té na tio nale à la fois
« nou velle » et « meilleure ».

1. Les ar chives : gérer les preuves

1.1 La ges tion des preuves en Al le magne
(1945-90)

Dans l'Al le magne de l'après- guerre, tout comme en Au triche, la ges‐ 
tion du passé national- socialiste est prise en main par les quatre
forces al liées qui sou haitent pro cé der à la dé na zi fi ca tion du pays.
Pour les trois zones oc ci den tales, le pro blème du trai te ment des
traces écrites est consi dé ré comme moins prio ri taire que celui du
sou tien à la re cons truc tion ma té rielle et im ma té rielle. Sur le plan
éco no mique, le lan ce ment du plan Mar shall vise à amé lio rer les
condi tions de vie de la po pu la tion eu ro péenne. Il dé bouche, pour la
RFA, sur un re dé mar rage im pres sion nant qui sera qua li fié de «  mi‐ 
racle éco no mique ». Au ni veau po li tique, l'in té gra tion au sein de l'Eu‐ 
rope oc ci den tale a pour ob jec tif d'en clen cher une dé mo cra ti sa tion
idéa le ment ir ré ver sible. Ce pro ces sus de ré édu ca tion est censé clore
le cha pitre du national- socialisme et ser vir de contre- modèle au
com mu nisme qui, tout au long de la guerre froide, est perçu comme
une me nace di recte. Le re non ce ment à la neu tra li té en fa veur du ré‐ 
ar me ment en est d'ailleurs l'une des consé quences les plus contro‐ 
ver sées. Dans la zone so vié tique, en re vanche, l'heure est au dé man‐ 
tè le ment et à la trans for ma tion pro fonde de la so cié té. La re struc tu‐ 
ra tion éco no mique et la ré or ga ni sa tion po li tique s'ap puient sur une
mise au pas idéo lo gique, c'est- à-dire l'ali gne ment des di ri geants sur
les exi gences de Mos cou. A l'ex cep tion de l'ar mée, la dé na zi fi ca tion
est ce pen dant menée avec beau coup plus de dé ter mi na tion et d’ef fi‐ 
ca ci té que dans les zones amé ri caine, bri tan nique et fran çaise (Benz
2005 : URL) 1.
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Suite à la créa tion des deux États al le mands en 1949, les gou ver ne‐ 
ments de Bonn et de Berlin- Est prennent le re lais, en res pec tant les
at tentes et les consignes de leurs al liés res pec tifs. Par consé quent, la
ques tion des ar chives est à la fois trai tée glo ba le ment, avec la dé na zi‐ 
fi ca tion comme ob jec tif com mun, et sé pa ré ment, parce que la di vi‐ 
sion en quatre zones, puis en deux pays im plique des choix dif fé rents
de mise en pra tique. A titre d'exemple, le Ber lin Do cu ment Cen ter des
Amé ri cains, in té gré en 1994 aux ar chives fé dé rales de la RFA (Bun de‐ 
sar chiv) est une col lec tion de do cu ments confis qués à la fin de la
guerre. Il com prend entre autres le fi chier cen tral des membres de la
NSDAP et des do cu ments concer nant la SS, la SA, des per sonnes dé‐ 
pla cées et la Chambre de la culture du Reich (Reichs kul tur kam mer)
(Bun de sar chiv  : URL). L'hé té ro gé néi té des sup ports et de leurs ori‐ 
gines est re pré sen ta tive du trai te ment sé lec tif d'après- guerre qui
s'ins crit dans le cadre de pro ces sus bu reau cra tiques ci blés et li mi tés
dans le temps (vé ri fi ca tion, pré pa ra tion de pro cès et de pro cé dures
ju di ciaires). En Al le magne de l'Ouest, la po li tique des preuves à dé‐ 
charge (« Per sil scheine ») et la ré em bauche de tous les fonc tion naires
non res pon sables prin ci paux ou se con daires en 1951 équi valent à une
am nis tie gé né rale qui met un terme à la dé na zi fi ca tion (HDG : URL).

6

Par la suite, les ar chives du Troi sième Reich servent prin ci pa le ment à
la re cherche de per sonnes (cri mi nels de guerre, per sonnes por tées
dis pa rues, sol dats pères d'en fants à l'étran ger). Parmi les nom breuses
as so cia tions qui se chargent de ces en quêtes, cer taines sont pres ti‐ 
gieuses, telle la Croix Rouge al le mande ou le Ser vice pour l’en tre tien
des sé pul tures mi li taires al le mandes (SESMA), d'autres plus mo destes
et confi den tielles, comme l'as so cia tion pour l'élu ci da tion de crimes
nationaux- socialistes à Lud wig sburg ou les ini tia tives de quar tier, par
exemple sur la vie juive d'avant- guerre. On peut aussi citer les as so‐ 
cia tions d'en fants de la guerre, qui sont des ini tia tives plu tôt ré‐ 
centes, por tées par des re pré sen tants de la deuxième et troi sième
gé né ra tion, en quête d'iden ti té et de re con nais sance. Un autre
exemple in té res sant sont les ar chives do cu men taires de la ré sis tance
au tri chienne à Vienne qui pro posent un site in ter net dédié non
seule ment aux vic times du na zisme au tri chien, mais aussi à ceux du
fran quisme ainsi qu'à l'ex tré misme de droite de puis 1998 2. De puis la
fin de la guerre froide, les pro jets trans fron ta liers – no tam ment entre
pays voi sins – et les ap proches trans ver sales se mul ti plient. En Al le ‐
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magne, ce tra vail de for ma tion po li tique est conjoin te ment as su ré par
l'État, par les ré gions, par les Églises et par la so cié té ci vile. Il porte
sur le passé (trans mis sion, tra vail de mé moire), sur le pré sent (ci‐ 
toyen ne té, dé mo cra tie, paix) et sur l'ave nir (ré con ci lia tion, en tente
entre les peuples).

1.2 La ges tion des preuves en Es pagne
La thé ma tique de la mé moire col lec tive, telle qu’elle est trai tée dans
l’Es pagne ac tuelle, au sens que lui donne Mau rice Halb wachs (Halb‐ 
wachs 1997) de meure une ques tion sen sible et té moigne, en core de
nos jours, du passé trau ma tique de l’Es pagne post fran quiste. Si les
né ces si tés de la construc tion dé mo cra tique de l’Es pagne de la Tran si‐ 
tion et la tout au tant im pé rieuse né ces si té d’une ré con ci lia tion na tio‐ 
nale, au sor tir de la dic ta ture fran quiste, ont conduit à l’amné sie et
l’am nis tie gé né rale, les trau ma tismes de la guerre ci vile et des an nées
de dic ta ture res sur gissent au jourd’hui dans une Es pagne confron tée à
une crise plu rielle. Les ac tions, les dé bats, les té moi gnages, les as so‐ 
cia tions pour la ré cu pé ra tion de la mé moire his to rique s’im posent au
cœur de l’es pace pu blic, et de nom breux Es pa gnols sont en at tente
d’éclai rages sur les zones d’ombre de leur passé et des des tins, sou‐ 
vent tra giques, de leurs pa rents et grands- parents 3. Les pro blé ma‐ 
tiques liées à la ges tion de ce pa tri moine mé mo riel re posent en par tie
sur les re la tions entre mé moire in di vi duelle et mé moire col lec tive
(Ri cœur 2000). Elles s’ap puient d’une part sur l’or ga ni sa tion et l’accès
aux ar chives de la guerre ci vile et de la dic ta ture et d’autre part sur la
dé li cate ques tion de la prise en charge des fosses com munes. Des
fosses com munes à l’in té rieur des quelles les vic times du fran quisme
ont été en ter rées et res tent, de fait, dans l’ano ny mat et dans le néant
mé mo riel.

8

Les Ar chives Gé né rales de la Guerre ci vile (qui dé pen dront à par tir de
1979 du Mi nis tère de la Culture) 4, de ve nues en 2007 le Centre de Do‐ 
cu men ta tion de la Mé moire His to rique, situé à Sa la manque, est
d’abord, pen dant la guerre ci vile puis au cours de la pé riode de la dic‐ 
ta ture, le lieu de la ré cu pé ra tion sys té ma tique de toute la masse do‐ 
cu men taire pou vant ser vir à condam ner les op po sants au ré gime.
Pen dant près de qua rante ans, s’ac cu mule une abon dante do cu men‐ 
ta tion dans la seule in ten tion de mettre en place et de jus ti fier la ré ‐
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pres sion qui s’en sui vra. Dès la Tran si tion Dé mo cra tique, ce lieu de ré‐ 
cu pé ra tion de vien dra un centre d’ar chives non seule ment pour les
cher cheurs mais éga le ment pour tous ceux qui sou hai te raient ex hu‐ 
mer la mé moire ou une trace de leurs proches.

Par sa na ture et par son ori gine, le fond d’ar chives dé po sé à Sa la‐ 
manque est ac tuel le ment la plus im por tante source de do cu men ta‐ 
tion sur la guerre ci vile et sur la pé riode de la dic ta ture fran quiste.
Son chan ge ment de nom en 2007 5 té moigne de l’enjeu ma jeur qu’il
re pré sente dans la ges tion de la mé moire his to rique es pa gnole. La
fonc tion ori gi nelle de ce fond d’ar chives était de ras sem bler à Sa la‐ 
manque toute une do cu men ta tion dans un ob jec tif de ré pres sion sys‐ 
té ma tique. Il s’agis sait de réunir toutes les in for ma tions sur le camp
op po sé aux na tio na listes. Dans cette op tique, des mil lions de fiches et
de dos siers in di vi duels ont été ré di gés. A me sure que les ré gions
tom baient dans le camp na tio na liste, toutes sortes de do cu ments
étaient confis qués aux or ga ni sa tions po li tiques ré pu bli caines, aux
syn di cats ou aux or ga ni sa tions telles que la franc- maçonnerie avant
d’être trans fé rés vers Sa la manque (Diez de los Rios 1985  ; Ja ra mil lo
Guer rei ra 1995). L’or ga ni sa tion de ce centre n’avait alors rien d’un
fond d’ar chives, mais te nait plu tôt lieu de centre de ren sei gne ment
pour la ré pres sion. Ainsi, le fond réunit de la do cu men ta tion confis‐ 
quée mais éga le ment une masse im por tante de preuves de la ré pres‐ 
sion fran quiste.
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Il re pré sente au jourd’hui un lieu in con tour nable pour les his to riens
de la pé riode contem po raine tout en contri buant à la mé moire vive
de la ré pres sion fran quiste (Guereña 2011). La fi na li té de ce Centre de
Do cu men ta tion est de réunir tous les fonds do cu men taires, les té‐ 
moi gnages oraux et écrits de la pé riode qui couvre les an nées 1936 à
1978. Au jourd’hui, il s’ins crit dans la dé marche de ré cu pé ra tion de la
mé moire his to rique étant donné qu’il s’adresse « aux in té res sés, aux
cher cheurs et à tous les ci toyens afin de don ner à connaître et à dif‐ 
fu ser l’his toire ré cente de l’Es pagne » 6. Au- delà de la fi na li té scien ti‐ 
fique et édu ca tive, il s’agit aussi de contri buer à « la ré pa ra tion de la
mé moire et à l’aide aux vic times de la ré pres sion » 7 en lo ca li sant les
in for ma tions né ces saires.

11

La ‘vague mé mo rielle’ qui tra verse ac tuel le ment l’Es pagne fait éga le‐ 
ment émer ger des ini tia tives pa ral lèles aux or ga ni sa tions ins ti tu tion ‐
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nelles men tion nées au pa ra vant. Ces ini tia tives tra duisent in du bi ta‐ 
ble ment la de mande de plus en plus forte de la part de la so cié té ci‐ 
vile de se confron ter à un passé long temps oc cul té au nom de la ré‐ 
con ci lia tion na tio nale et de la construc tion dé mo cra tique. Comme
pour mettre en lu mière toutes les zones d’ombre du passé es pa gnol
ré cent, les mé dias jouent un rôle es sen tiel dans la prise de conscience
na tio nale du passé trau ma tique (Mo li na Ro dri guez Navas 2012). De
nom breux pro grammes de té lé vi sion, émis sions, re por tages
(Solanilla- Demestre 2012) ren contrent un très large pu blic et par ti‐ 
cipent ainsi au pro ces sus mé mo riel dans le quel l’Es pagne s’est en ga‐ 
gée de puis les an nées 2000. Il convient par ailleurs de men tion ner
l’exis tence sur In ter net de nom breux es paces de ‘ré cu pé ra tion de la
mé moire his to rique’, c’est- à-dire de sites web, blogs, fo rums, pages
sur les ré seaux so ciaux 8 qui rendent compte de l’am pleur de la de‐ 
mande de mé moire au sein de la so cié té es pa gnole.

1.3 La ges tion des preuves en Al le magne
(de puis 1990)
Contrai re ment à d'autres na tions en voie de trans for ma tion, le dé no‐ 
mi na teur com mun entre les deux Al le magnes est l'ab sence d'une
phase de ges tion et de jus tice tran si tion nelle. Des deux côtés, la si‐ 
tua tion de dé part est simple et peu pro met teuse pour la po pu la tion
et pour les po li tiques al le mands : le pé ri mètre d'ac tion se ré vèle res‐ 
treint et la marge de ma nœuvre reste ex trê me ment li mi tée pen dant
les dé cen nies à venir. Au tre ment dit, le dé ve lop pe ment de la RFA et
de la RDA n'est ni plus ni moins que le ré sul tat di rect de l'is sue de la
guerre et des phases qui s'en suivent  : l'oc cu pa tion, la di vi sion, l'im‐ 
por ta tion de deux mo dèles de ré fé rence an ta go nistes et la mise sous
contrôle du rable. Ainsi émergent deux so cié tés to ta le ment dif fé‐ 
rentes : l'une pla cée sous le signe de la loi fon da men tale (Grund ge setz,
la Consti tu tion ouest- allemande), du par le men ta risme et de l'éco no‐ 
mie so ciale de mar ché, l'autre sous la sur veillance du Parti so cia liste
uni fié d'Al le magne (So zia lis tische Ein heits par tei Deut schlands, SED),
du Mi nis tère de la Sé cu ri té d'État (Mi nis te rium für Staats si che rheit,
MfS, dit la Stasi) et de l'éco no mie pla ni fiée. La mise sous tu telle se
pro longe pen dant quarante- cinq ans, jus qu'à la réuni fi ca tion en 1990
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qui ap porte, tar di ve ment, la dé mo cra tie aux Al le mands de l'Est ainsi
que le re tour à la sou ve rai ne té na tio nale à tous les Al le mands.

Dans l'Al le magne réuni fiée, la ges tion de la mé moire s'avère d'au tant
plus com plexe que les deux États avaient dé ve lop pé des cultures du
sou ve nir dia mé tra le ment op po sées. Les sen ti ments de culpa bi li té et
de honte, dans un pre mier temps re fou lés de part et d'autre, s'ex‐ 
priment par la suite beau coup plus ou ver te ment à l'Ouest, qui as sume
ses res pon sa bi li tés en vers les vic times du na zisme, qu'à l'Est, qui les
nie en bloc et en dé tail. Même si le rejet du national- socialisme re‐ 
pré sente a prio ri un dé no mi na teur com mun, les in ter pré ta tions po li‐ 
tiques et his to rio gra phiques di vergent énor mé ment. En RFA, ce rejet
en globe toute forme de to ta li ta risme, in cluant aussi les ré gimes com‐ 
mu nistes, tan dis que les di ri geants de la RDA se disent ‘dé mo cra‐ 
tiques’, par op po si tion aux sys tèmes fas cistes, dont les pays oc ci den‐ 
taux se raient les hé ri tiers di rects.
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De puis la réuni fi ca tion, la tâche na tio nale que re pré sente la
‘Vergangenheitsbewältigung’ (maî trise du / confron ta tion au passé)
s'est donc dé dou blée, in cluant dé sor mais les to ta li ta rismes national- 
socialiste et com mu niste. Or, ce terme pré cis, dans toute sa com‐ 
plexi té sin cère et so len nelle, conti nue à dé si gner le re gard porté sur
le passé national- socialiste. Pour la ges tion du passé com mu niste, on
parle sur tout de ‘Au far bei tung der DDR- Vergangenheit’ (le trai te ment
/ la mise à plat / l'ana lyse cri tique du passé de la RDA). Des pro‐ 
blèmes fi nan ciers ou éco lo giques da tant de l'époque so cia liste sont
consi dé rés comme des ‘DDR- Altlasten’ (re li quats / charges hé ri té(e)s
du passé). Tous ces termes vo lon tai re ment tech niques et, à pre mière
vue plu tôt neutres, ne sont en réa li té pas dé pour vus de conno ta tions
né ga tives, parce qu'ils font pen ser, entre autres, au trai te ment des
dé chets et des ré si dus toxiques.
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La pro blé ma tique du trai te ment des ar chives, des per sonnes concer‐ 
nées – res pon sables et vic times – et de leurs in té rêts di ver gents se
trouve au cœur des pré oc cu pa tions des di ri geants de l'Al le magne
réuni fiée. Le sau ve tage des ar chives du mi nis tère de la Sé cu ri té d'État
par une foule de ci toyens est- allemands dé si reux d'em pê cher les ser‐ 
vices se crets de dé truire l’en semble des dos siers, avait été l'un des
mo ments clé de la ré vo lu tion pa ci fique. Suite à cette oc cu pa tion de la
cen trale de la Stasi, ac tion in ter ve nue le 15 jan vier 1990 (BPB 2005  :
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URL), il im porte de trou ver une so lu tion pour conci lier les re ven di ca‐ 
tions des an ciens col la bo ra teurs (de mande de pro tec tion et de dis‐ 
cré tion) et celles des an ciennes vic times de per sé cu tion (de mande de
re con nais sance et de ré pa ra tion). L'adop tion d'une loi sur les ar chives
de la Stasi en 1991 (BstU / StUG 1991-2013 : URL) per met la créa tion
d'une ins ti tu tion en charge de leur trai te ment, ap pe lée dans un pre‐ 
mier temps ‘au to ri té Gauck’ (Gauck- Behörde), du nom de son pre mier
di rec teur, Joa chim Gauck (1990-2000) qui est suivi par Ma rianne
Birth ler (2000-11) et par Ro land Jahn (de puis 2011) (BstU : URL). L'ad‐ 
mi nis tra tion dis pose aussi d'an tennes ré gio nales et d'un ser vice pour
la re cons ti tu tion de do cu ments en dom ma gés. Pour la pre mière fois
dans l'his toire, des ci toyens au pa ra vant sur veillés et es pion nés
peuvent de man der la consul ta tion de leurs dos siers per son nels. Entre
1992 et 2013, 6.876.003 de mandes de ren sei gne ment, de consul ta tion
et de res ti tu tion ont été dé po sées par des ci toyens, agents des ser‐ 
vices pu blics, jour na listes et cher cheurs (BstU / chiffres : URL). Mal‐ 
gré des cri tiques et cer tains in ci dents, par exemple la dé cou verte de
la pré sence d'an ciens «  IM  » (in of fi zielle Mi tar bei ter, col la bo ra teurs
non of fi ciels) au sein de l'ins ti tu tion, le tra vail ef fec tué est gé né ra le‐ 
ment consi dé ré comme exem plaire. Néan moins, le di rec teur ac tuel
n'ex clut plus une fer me ture à moyen terme, à condi tion de ga ran tir
l'ac cès aux ar chives (Kel le rhoff / Welt 2005 : URL).

2. Les sym boles : gérer la honte

2.1 La ges tion de la honte en Al le magne
(1945-90)

Mal gré l'im pos si bi li té de faire table rase et de tour ner la page, une
fois pour toutes, le sou hait d'al ler de l'avant est une force mo trice
puis sante dans les deux Al le magnes de l'après- guerre. A dé faut de
pou voir re mettre les comp teurs à zéro, les Al le mands s'ef forcent
d'éra di quer les traces du passé et de se pro je ter dans un ave nir
meilleur. L'éli mi na tion des traces ma té rielles (bustes, dra peaux, em‐ 
blèmes, livres, uni formes) et im ma té rielles (postes, salut hit lé rien,
ter mi no lo gie du Troi sième Reich, titres) (Klem pe rer 1947) est une
opé ra tion d'en ver gure qui s'ef fec tue dès la fin de la guerre – sur tout
en privé et pour des ob jets d'usage cou rant – avec d'au tant plus de
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ra pi di té que la désa gré ga tion et la pa nique se gé né ra lisent. La crainte
des nazis cède alors à la crainte de l'oc cu pant, sur tout so vié tique.
Tout comme l'ou vrage « Mein Kampf » et les deux pre mières strophes
de l'hymne na tio nal ouest- allemand (Jeis mann 2005 : 490-494), toute
ré fé rence à l'idéo lo gie et à l'ico no gra phie du na zisme (croix gam mée,
de vise de la SS, in signe du NSDAP) est in ter dite par les deux États al‐ 
le mands. La re cons truc tion des villes et du pays va de pair avec une
ré orien ta tion po li tique, éco no mique et so ciale dont l'am pleur ne sau‐ 
rait être sous- estimée.

En RFA, la ges tion des sym boles s'ins crit plei ne ment dans la dé‐ 
marche de dé na zi fi ca tion qui est ini tiée par les Al liés au len de main de
ce que les his to riens ouest- allemands ap pellent ‘l'heure zéro’ (Bond
2012  : URL). L'ex pres sion en elle- même est très si gni fi ca tive, puis‐ 
qu'elle pro pose une so lu tion concep tuelle à un di lemme évident.
Dans un pre mier temps, l'is sue de la guerre n'est pas vécue comme
une li bé ra tion, mais comme une dé faite par l'im mense ma jo ri té des
Al le mands. Face à l'anéan tis se ment gé né ral, le sen ti ment d'être vic‐ 
time plu tôt que cou pable s'avère pré do mi nant – et ce pen dant in fi ni‐ 
ment moins ex pri mable que l'aveu contraire. Honte et hu mi lia tion, si‐ 
lence et stig ma ti sa tion s'as so cient de façon in ex tri cable (Wahl 2006 ;
Gior da no 1987). Les trau ma tismes, sou vent re fou lés, sont om ni pré‐ 
sents : le front et la cap ti vi té pour les an ciens sol dats, les bom bar de‐ 
ments, les ex pul sions et les des truc tions pour les ci vils. No tam ment
la perte de proches et celle du do mi cile de viennent des ex pé riences
si lar ge ment par ta gées qu'elles consti tuent une mé moire propre au
sein des fa milles al le mandes, dont la plu part ont connu un, voire plu‐ 
sieurs dé parts à zéro. Dans la mé moire of fi cielle, cen trée sur la
condam na tion du national- socialisme ainsi que sur la com mé mo ra‐ 
tion de l'ho lo causte et des ré sis tants po li tiques, le sort de la po pu la‐ 
tion ci vile n'ap pa raît pour tant qu'en poin tillé.

18

Il en est de même en RDA, dont cer tains des plus hauts re pré sen tants
sont des an ciens ré sis tants com mu nistes, à la dif fé rence de la po pu‐ 
la tion est- allemande qui bé né fi cie néan moins d'une dis cul pa tion
idéo lo gique col lec tive. La lé gi ti mi té – et l'im pé ra tif – du sou ve nir sont
sou mis aux dogmes d'abord sta li niens, puis marxistes- léninistes.
Confor mé ment à l'idéo lo gie com mu niste, la culture de mé moire mise
en œuvre par Berlin- Est est fon dée sur la va lo ri sa tion des pères fon‐ 
da teurs du com mu nisme, à sa voir Karl Marx, Frie drich En gels et Vla ‐
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di mir Ilitch Ou lia nov, dit Lé nine. Parmi les com mu nistes al le mands,
les per son nages les plus em blé ma tiques sont Ernst Thälmann, Karl
Liebk necht, Rosa Luxem burg et Clara Zet kin. Contrai re ment aux Al le‐ 
mands de l'Ouest, tous les en fants et adultes est- allemands sont ca‐ 
pables de les iden ti fier cor rec te ment. D'in nom brables rues, écoles et
ins ti tu tions portent leurs noms. L'ef fi gie de Jo seph Sta line dis pa raît
lors de la dé sta li ni sa tion, et parmi les lea ders prin ci paux du so cia‐ 
lisme, c'est tou jours le chef d'État en exer cice qui est mis en avant
(Wil helm Pieck, Wal ter Ul bricht, Erich Ho ne cker). Une nou velle ico‐ 
no gra phie, à sa voir le réa lisme so cia liste, im prègne l'es pace pu blic à
tra vers les arts, les mé dias et les livres. En dépit de l'exis tence de cer‐ 
tains re fuges au sein de la « so cié té des niches » (Gaus 1986), les por‐ 
traits, mo nu ments et sta tues sont tel le ment om ni pré sents qu'il est
im pos sible d'échap per à la pro pa gande et à l'en doc tri ne ment mas sif.

2.2 La ges tion de la honte en Es pagne
Dans l’en semble du pro ces sus de ré cu pé ra tion de la mé moire his to‐
rique, il existe ac tuel le ment en Es pagne une double dy na mique qui
consiste à faire dis pa raître, d’une part, et à faire (ré)- apparaître,
d’autre part, ce qui re lève des sou ve nirs et des trau ma tismes. En
effet, l’Es pagne a en ta mé de puis 2007 une phase de re trait de l’es pace
pu blic de toute la ‘sym bo lo gie’ fran quiste alors que les in nom brables
fosses com munes dans les quelles les vic times de la ré pres sion fran‐ 
quiste ont été en ter rées, sont dé cou vertes sur l’en semble du ter ri‐ 
toire, émer geant ainsi à la conscience de la so cié té ci vile, et dont la
ges tion lé gale re vient aux au to ri tés. L’exis tence des fosses com munes
est très cer tai ne ment la trace la plus pré sente et la plus vio lente de la
ré pres sion fran quiste. La ques tion des fosses cris tal lise de nom‐ 
breuses pro blé ma tiques mé mo rielles de l’Es pagne, no tam ment sur la
ma nière dont les au to ri tés es pa gnoles les prennent en charge.
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A par tir de l’année 2000, quand les fosses com munes com mencent à
être mises à jour 9, elles pro voquent évi dem ment une onde de choc
au sein de la so cié té mais elles sou lèvent éga le ment toutes les pro‐ 
blé ma tiques de ré ha bi li ta tion et de ré pa ra tion par rap port aux crimes
com mis (Ro sen berg 2007). C’est à l’ini tia tive de l’As so cia tion pour la
Ré cu pé ra tion de la Mé moire His to rique (ARMH) que la ges tion des
fosses com munes est sou mise aux au to ri tés par une im por tante mé ‐
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dia ti sa tion de la ques tion pour la quelle les gou ver ne ments sont in ter‐ 
pel lés ré gu liè re ment, tant au ni veau na tio nal qu’au ni veau in ter na tio‐ 
nal 10. Le mou ve ment de ré cu pé ra tion de la mé moire his to rique pren‐ 
dra une am pleur consi dé rable et, par un effet d’es sai mage, des cen‐ 
taines d’as so cia tions ver ront le jour. Ces der nières jouent un rôle pri‐ 
mor dial dans le pro ces sus de ré cu pé ra tion de la mé moire. Elles cen‐ 
tra lisent des mil liers de cour riers et de mes sages en voyés par les fa‐ 
milles et ac com pagnent ces der nières dans leurs de mandes (d’ex hu‐ 
ma tions des corps de leurs proches et d’in dem ni sa tion), tout en étant
pré sentes dans l’es pace pu blic, que ce soit dans les mé dias ou dans
l’or ga ni sa tion de ma ni fes ta tions pu bliques et, enfin, elles se font le
re lais au près des au to ri tés. Par ailleurs, le Mi nis tère de la Jus tice met
à dis po si tion sur son site in ter net 11 une carte in ter ac tive des fosses
com munes qui per met de les lo ca li ser sur le ter ri toire et de pro cé der
à la re cherche de l’iden ti té des vic times. De puis près de qua torze ans,
des cen taines de fosses com munes ont été ex hu mées sur tout le ter‐ 
ri toire es pa gnol, alors qu’on re cen se rait au total l’exis tence d’au
moins deux mille fosses des vic times du fran quisme.

L’enjeu de cette vague mé mo rielle en ga gée par l’ARMH et actée par
l’ex hu ma tion des fosses est double. Il est à la fois scien ti fique, pé da‐ 
go gique, cultu rel et ju ri dique. Ef fec ti ve ment, l’as so cia tion œuvre en
fa veur de la consti tu tion d’équipes de cher cheurs, d’en sei gnants et
d’ex perts, afin de re tra vailler l’his toire et l’en sei gne ment de l’his toire
contem po raine es pa gnole. L’enjeu de cette re lec ture porte éga le ment
sur la mu séo lo gie de la guerre ci vile et de la pé riode fran quiste, à la
lu mière des ré centes avan cées de la re cherche et des dif fé rentes col‐ 
lectes d’in for ma tions. Par ailleurs, l’ARMH de mande à l’État es pa gnol
d’ap por ter une ré ponse ju ri dique et des ré pa ra tions aux des cen dants
des vic times du fran quisme.
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Les traces d’un passé trau ma tique per sistent dans l’es pace pu blic et
dans la vie quo ti dienne des Es pa gnols, lorsque le sou ve nir du fran‐ 
quisme est ins crit dans les noms des rues, dans les sta tues de Fran‐ 
cis co Fran co, dans les dif fé rents sym boles du fran quisme ou en core
dans la charge po li tique et émo tion nelle d’un lieu comme ‘el Valle de
los Caídos’ 12. L’en semble de ces élé ments sym bo liques a forgé l’iden‐ 
ti té col lec tive de l’Es pagne fran quiste. Cette iden ti té s’ap puyait sur
des élé ments qui exal taient et jus ti fiaient la guerre ci vile et la dic ta‐
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ture, comme les cultes et les hom mages aux mar tyrs et à la vic toire
du camp na tio na liste.

La mon tée en puis sance de la de mande, de la part de la so cié té ci vile,
de faire la lu mière sur son passé s’ac com pagne d’une de mande toute
aussi forte de re ti rer de l’es pace pu blic tous les sym boles fran quistes
(Ro sen berg 2007). Néan moins, cette de mande est à l’ori gine de nom‐ 
breuses po lé miques et toutes les cou leurs de l’éven tail po li tique es pa‐ 
gnol ne s’ac cordent pas sur cette ques tion. Les ini tia tives en fa veur
du re trait des sym boles fran quistes qui rap pellent la dic ta ture, no‐ 
tam ment de l’éra di ca tion des noms de rues dites ‘fran quistes’, sont
nom breuses. On ne sau rait éta blir une liste ex haus tive de tous les
pro jets qui œuvrent pour l’ef fa ce ment des sym boles fran quistes de
l’es pace pu blic. Men tion nons l’As so cia tion de Ré cu pé ra tion de la Mé‐ 
moire His to rique et ses dif fé rentes re pré sen ta tions ré gio nales et lo‐ 
cales, la ‘Pla ta for ma por la Re ti ra da de los Símbolos fran quis tas’ (Val‐ 
la do lid) ou en core ‘El Foro para la Me mo ria Histórica’. Toutes ces as‐ 
so cia tions mettent ré gu liè re ment à jour, sur leurs sites in ter net,
l’avan cée du pro jet de re trait de ces traces du passé fran quiste.
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Le re trait des sym boles fran quistes est ins crit dans l’ar ticle 15 de la loi
du 31 oc tobre 2007 por tant sur la ré cu pé ra tion de la mé moire his to‐ 
rique qui ex horte « les ad mi nis tra tions pu bliques à prendre toutes les
me sures né ces saires pour faire re ti rer toutes les men tions com mé‐ 
mo ra tives d’exal ta tion per son nelle ou col lec tive du sou lè ve ment mi li‐ 
taire, de la guerre ci vile et de la ré pres sion de la Dic ta ture  » 13.
Comme nous l’avons vu pré cé dem ment, de très nom breuses ini tia‐ 
tives éma nant de la so cié té ci vile se mo bi lisent pour la dis pa ri tion de
tout ce qui peut rap pe ler l’épi sode tra gique de la guerre ci vile et de la
dic ta ture. Néan moins, sept ans après la pro mul ga tion de la loi, il est
dif fi cile de dres ser un bilan com plet et na tio nal de sa mise à exé cu‐ 
tion. Il existe ce pen dant des ou tils mis à la dis po si tion des ci toyens,
comme une carte de la mé moire, in ter ac tive et col la bo ra tive 14, qui
per met de re cen ser les sym boles fran quistes (quels qu’ils soient) en‐ 
core pré sents sur le ter ri toire es pa gnol. Ces ac tions sont éga le ment
re layées lo ca le ment sur les ré seaux so ciaux 15 et rendent in dé nia ble‐ 
ment compte de l’in té rêt pour cette ques tion. La par ti ci pa tion ac tive
des ci toyens vise non seule ment à se ré ap pro prier leur passé mais
éga le ment à se po si tion ner sur la ques tion cru ciale de l’iden ti té ac‐ 
tuelle de l’Es pagne. L’Es pagne dé mo cra tique peut- elle conti nuer à af ‐
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fi cher, dans son es pace pu blic, des signes forts qui ap par tiennent à
un ima gi naire col lec tif exal tant cette pé riode dou lou reuse de son his‐ 
toire ? Il convient néan moins de men tion ner qu’ac tuel le ment, la ges‐ 
tion du re trait des sym boles fran quistes de l’es pace pu blic, qui in‐ 
combe aux au to ri tés lo cales, de meure une ques tion sen sible. En effet,
cer taines mu ni ci pa li tés re fusent de prendre les dis po si tions né ces‐ 
saires au re trait des sym boles fran quistes, que ce soit le chan ge ment
de nom des rues, le re trait des plaques com mé mo ra tives ou des écus‐ 
sons. Ces par tis pris sont jus ti fiés de di verses ma nières comme la va‐ 
leur ar tis tique des ob jets, les dif fi cul tés tech niques de l’opé ra tion de
re trait, les coûts qui en ré sul te raient, ou en core la ré ac tion de la po‐ 
pu la tion et des ha bi tants des quar tiers concer nés.

Enfin, le gi gan tesque mo nu ment du ‘Valle de los Caídos’ est un lieu de
mé moire fran quiste im po sant par sa taille mais aussi par sa lourde
charge po li tique. En effet, il a été érigé à la gloire de la ‘Croi sade’
fran quiste et en mé moire des mar tyrs de cette der nière. Parce qu’ef‐ 
fec ti ve ment, ce lieu concentre une lourde charge émo tion nelle et po‐
li tique, il de meure un enjeu im por tant dans le pro ces sus mé mo riel de
l’Es pagne. A telle en seigne qu’il a fini par faire l’objet d’une re con ver‐ 
sion mé mo rielle. En effet, l’ar ticle 16 de l’ac tuelle loi de la ‘mé moire
his to rique’ pré voit de dé po li ti ser ‘el Valle de los Caídos’, afin qu’il de‐ 
vienne le lieu de mé moire de toutes les vic times de la guerre ci vile.
Pour ce faire, alors qu’il sym bo li sait la pé riode fran quiste, toute cé ré‐ 
mo nie qui la glo ri fie rait est au jourd’hui in ter dite.
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2.3 La ges tion de la honte en Al le magne
(de puis 1990)

Après la réuni fi ca tion, le mo dèle oc ci den tal l'em porte dans presque
tous les do maines de la vie po li tique, éco no mique, so ciale et cultu‐ 
relle sur les sché mas est- allemands – à l'ex cep tion tou te fois de la re‐ 
li gion, dont l'im por tance reste mar gi nale dans les cinq nou veaux
länder. En ma tière de ré flexions et de pra tiques com mé mo ra tives, la
trans mis sion du sou ve nir de l'Ho lo causte se trouve au cœur des pré‐ 
oc cu pa tions et des po li tiques his to rio gra phiques. Deux formes de
com mé mo ra tion sont pré do mi nantes  : le débat pu blic et le geste
sym bo lique. Parmi les dé bats, on peut citer les contro verses entre
per sonnes (Mar tin Wal ser vs. Mar cel Reich- Ranicki), les ré vé la tions
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(Günter Grass, Mar tin Hei deg ger) et les pro jets ar chi tec tu raux (mé‐ 
mo rial de la Shoah, musée juif de Ber lin) (JM Ber lin : URL). Par le passé,
les gestes les plus mar quants étaient l'age nouille ment de Willy Brandt
à Var so vie en 1970, la poi gnée de main de Hel mut Kohl et de Fran çois
Mit ter rand à Douau mont en 1984 ainsi que le dis cours sur la « li bé ra‐ 
tion » tenu par le pré sident fé dé ral de la RFA en exer cice, Ri chard von
Weizsäcker, de vant le par le ment fé dé ral le 8 mai 1985. De puis 1990,
les actes em blé ma tiques et les images puis santes se font plus rares.
L'es sen tiel semble avoir été dit et fait, avec le suc cès es comp té en
termes de res pon sa bi li té, ré pa ra tion et ré con ci lia tion. Force est de
consta ter que tous les chefs d'État al le mands, et no tam ment le pré‐ 
sident ac tuel Joa chim Gauck (Thu mann / Zeit 2014  : URL), y ac‐ 
cordent tou jours une at ten tion par ti cu lière. Tout comme la com mé‐ 
mo ra tion des deux guerres mon diales – for te ment axée sur la se‐ 
conde, au dé tri ment de la pre mière – l'hé ri tage du na zisme est un
sujet plus lar ge ment dé bat tu que l'hé ri tage du com mu nisme.

Cette constante, au- delà de la cé sure de la réuni fi ca tion, tra duit une
vo lon té col lec tive de ré flé chir sur les er reurs et les crimes com mis
par les gé né ra tions pré cé dentes et d'en tirer des le çons, afin de pou‐ 
voir éla bo rer des stra té gies de pré ven tion adé quates. Parmi ces ‘an ti‐ 
dotes’ à l'au to ri ta risme his to rique, la contes ta tion de l'au to ri té re pré‐ 
sente une re ven di ca tion cen trale des mou ve ments pro tes ta taires
ouest- allemands d'après 1968, in cluant entre autres ‘l'op po si tion non- 
parlementaire’ ainsi que les cou rants pa ci fistes, éco lo giques et fé mi‐ 
nistes. Les ques tions, cri tiques et ac cu sa tions adres sées à la gé né ra‐ 
tion des pa rents par une jeu nesse ré vol tée, en re cherche de ré ponses
et de re pères, contri buent à une évo lu tion des men ta li tés et des va‐ 
leurs plus ra pide et pro fonde que dans d'autres pays. La maî trise du
passé de vient un pos tu lat per ma nent qui s'ex prime non seule ment
par la pa role, mais aussi à tra vers des actes. Ainsi, le rejet du monde
d'hier prend sou vent la forme d'un cos mo po li tisme af fi ché (se faire
pas ser pour Suisse ou Hol lan dais à l'étran ger, se dire plu tôt Ba va rois
et ci toyen du monde qu'Al le mand), ou alors celle du refus d'ob tem pé‐ 
rer en cas de conflit de conscience (choix du ser vice civil au lieu du
ser vice mi li taire, va lo ri sa tion de la déso béis sance ci vile non vio lente).
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Pour les Al le mands de l'Est, la date de 1968 a ce pen dant une toute
autre si gni fi ca tion, car elle est liée à l'op pres sion du prin temps de
Prague, cé sure aussi dé ci sive que la ré pres sion de l'in sur rec tion en
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Al le magne de l'Est en juin 1953. Au sein du bloc so vié tique, la moindre
ten ta tive de sou lè ve ment po pu laire ou d'op po si tion po li tique est
vouée à l'échec. De la même ma nière, la ré flexion sur le passé s'ins crit
dans un cadre idéo lo gique fort res treint qui est celui de l'hom mage
aux com bat tants com mu nistes et à l'Ar mée rouge. Il se trouve que la
schi zo phré nie de cette si tua tion – et de l'en semble des ex pé riences
col lec tives faites pen dant les qua rante an nées de so cia lisme réel le‐ 
ment exis tant – de meurent une zone d'ombre peu ex plo rée par les
lea ders d'opi nion po li tiques, mé dia tiques et in tel lec tuels (ouest- ) al le‐ 
mands. Même vingt ans après la réuni fi ca tion, la connais sance et la
com pré hen sion gé né rale de ‘l'autre’ État al le mand stagne à un ni veau
si faible qu'il est per mis de par ler d'angle mort dans la per cep tion
col lec tive des Al le mands de l'Ouest. A titre d'exemple, les com mé mo‐ 
ra tions à l'oc ca sion des soixante ans de la RFA en 2009 et des cin‐ 
quante ans du trai té de l'Ély sée en 2013 sont des ini tia tives es sen tiel‐ 
le ment ‘oc ci den tales’, au sein des quelles la pers pec tive de l'Est n'ap‐ 
pa raît qu'en marge ou en creux. En ma tière de mé moire of fi cielle, les
pou voirs po li tiques ont ac tuel le ment ten dance à pri vi lé gier les dé no‐ 
mi na teurs com muns à ca rac tère apo li tique, par exemple la lutte
contre les dis cri mi na tions (va lo ri sa tion des mi no ri tés) et le re cours
aux va leurs pré ten du ment sûres et peu contro ver sées (an ni ver saires,
époques loin taines). Ainsi, la Prusse bé né fi cie de puis quelques an nées
d'une ré ha bi li ta tion im por tante, tan dis que le com mu nisme, pro blé‐ 
ma tique non seule ment plus com plexe, mais aussi plus ré cente et
donc plus dé li cate, est assez lar ge ment contour né dans les dé bats de
so cié té.

3. La lé gis la tion : gérer les crimes

3.1 La ges tion des crimes en Al le magne
(1945-1990)

En al le mand, le terme de ‘Wen de hals’ (‘gi rouette‘) dé signe la masse de
tous ceux qui ont su « re tour ner leur veste » à temps, pour en suite
re tom ber sur leurs pieds et prendre le train en marche. Leur pré‐ 
sence au sein des so cié tés ouest-  et est- allemande est un se cret de
po li chi nelle, confir mé par de nom breuses études (Schwan 2005 : 447-
462). Sur le plan de la lé gis la tion, la vé ri table dif fé rence se situe dans
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la na ture du sys tème po li tique suc cé dant au Troi sième Reich. En RFA,
le pas sage de la dic ta ture (État de non- droit) à la dé mo cra tie (État de
droit) se dé roule avec l'ap pui aussi bien veillant qu'in té res sé des Oc ci‐ 
den taux, sou cieux de main te nir un rem part contre la me nace com‐ 
mu niste. Il en est tout au tre ment en RDA, où la tran si tion d'un ré gime
à l'autre consti tue une rup ture po li tique et idéo lo gique, tout en s'ins‐ 
cri vant dans la conti nui té des sys tèmes au to ri taires et to ta li taires qui
sont si ca rac té ris tiques des pays ger ma niques, à quelques ex cep tions
près, comme la ré vo lu tion de 1848, la Ré pu blique de Wei mar ou le
mo dèle hel vé tique.

Comme ex pli qué pré cé dem ment, la ges tion du passé national- 
socialiste, et en par ti cu lier des crimes contre l'hu ma ni té com mis, re‐ 
lèvent dans un pre mier temps des Al liés, puis des deux États al le‐ 
mands qui se po si tionnent très dif fé rem ment. Sur le plan po li tique, la
RFA opte pour une stra té gie de ré pa ra tion ma té rielle et im ma té rielle,
en met tant l'ac cent sur le dé dom ma ge ment fi nan cier et moral de cer‐ 
tains groupes de vic times, à com men cer par les juifs. L'ef fort sou te nu
et du rable pour ré ta blir des bonnes re la tions avec des pays comme
Israël ou la France, an cien ‘en ne mi hé ré di taire’, en re pré sente le pi lier
cen tral. La RDA en re vanche s'aligne sur la po si tion de l'Union So vié‐ 
tique et consi dère que la res pon sa bi li té pour les crimes nazis est l'af‐ 
faire ex clu sive de l'Al le magne de l'Ouest. Le gou ver ne ment est- 
allemand re ven dique l'ap par te nance à la ré sis tance com mu niste, ce
qui est un choix de re nie ment pur et simple – aussi com mode que
dis cu table – que per sonne n'ose contes ter. Ceci dit, le dé man tè le‐ 
ment sys té ma tique de la zone orien tale par les So vié tiques, doit être
consi dé ré comme un tri but d'au tant plus lourd à por ter qu'il n'y a pas
eu com pen sa tion sous forme d'aide à la re cons truc tion eu ro péenne
(plan Mar shall).
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Prin ci pa le ment entre 1945 et 1948, des me sures de dé na zi fi ca tion
sont mises en œuvre par les forces oc cu pantes des quatre zones, sans
la par ti ci pa tion de dé ci sion naires al le mands (in ter dic tion des mou ve‐ 
ments ‘an ti fa’). Sur la base des di rec tives du Conseil de contrôle des
Al liés et d'une com mis sion spé ci fique en zone so vié tique (1946), elles
visent à sanc tion ner les res pon sables prin ci paux et se con daires, mais
aussi les mi li tants, op por tu nistes et bé né fi ciaires, en s'ap pli quant sur
le plan po li tique (dé mo cra ti sa tion, an ti fas cisme), édu ca tif (ré formes),
cultu rel (re nou vel le ment) et mé dia tique (ré orien ta tion). L'his to rien
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Wolf gang Benz (2005 : URL) dé montre que les phases, les pra tiques et
les ré sul tats va rient en fonc tion des zones, des ob jec tifs visés et des
ou tils uti li sés. Les pro cès de Nu rem berg (1945-49) et le ques tion naire
amé ri cain (1946) en sont les exemples les plus connus (HLSL  : URL  ;
DGDB  : URL). Le der nier a servi d'in tros pec tion au to bio gra phique à
l'au teur Ernst von Sa lo mon dont le roman « Le ques tion naire » (« Der
Fra ge bo gen »), paru en 1951, de vient le pre mier best- seller de la jeune
RFA. An cien na tio na liste re con ver ti au pa ci fisme, il est ar rê té en 1946
et in ter né pen dant six mois par les Amé ri cains, avant d'être re lâ ché
comme ‘ar rê té par er reur’. La pre mière et la der nière phrase de son
ou vrage té moignent de son amer tume, de toute évi dence lar ge ment
par ta gée par ses com pa triotes : « Je viens de lire at ten ti ve ment tout
le ques tion naire. (…) Vive l'Al le magne  !  » (von Sa lo mon 1961  : 5 /
668) 16. Quant à l'ef fi ca ci té réelle des me sures de dé na zi fi ca tion, no‐ 
tam ment à l'Ouest (ad mi nis tra tion, en tre prises, jus tice), les opi nions
di vergent. De part et d'autre, il existe un dé ca lage plus ou moins im‐ 
por tant entre af fi chage et réa li té. Face au manque de per son nels qua‐ 
li fiés, la vo lon té de purge et la né ces si té de ré ha bi li ta tion fi nissent par
co exis ter. A l'Est, la dé na zi fi ca tion va de pair avec la per sé cu tion
d'op po sants po li tiques au sta li nisme, ca rac té ri sée par de nom breuses
ar res ta tions et dis pa ri tions, entre autres dans des ‘camps spé ciaux /
camps du si lence’. Cet épi sode est ta boui sé jus qu'à la fin de la RDA, et
même au- delà.

3.2 La ges tion des crimes en Es pagne
En Es pagne, si dès la pé riode de la Tran si tion Dé mo cra tique, des lois
viennent cou vrir la ques tion de la mé moire (ou plu tôt de l’oubli) et la
ges tion de celle- ci (par les am nis ties), c’est vé ri ta ble ment du rant les
an nées 2000 que de nou velles lois en cadrent en par tie ces pro blé ma‐ 
tiques. Ces lois sur la mé moire his to rique sus citent de très nom breux
dé bats et po lé miques. En effet, d’une part, elles ne per mettent pas de
sa tis faire to ta le ment toutes les de mandes de la ges tion du passé sen‐ 
sible, et d’autre part, elles ra vivent la ques tion non ré so lue des res‐ 
pon sa bi li tés. L’Es pagne s’est en ga gée dans une voie de ju di cia ri sa tion
de son passé grâce à des lois dites mé mo rielles (Ro sen berg 2007 ; Ro‐ 
dri guez 2009  ; Ma caya 2009). Tou te fois, le cadre ju ri dique n’at teint
pas, en son seul champ d’ap pli ca tion, l’ob jec tif de li qui da tion des
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trau ma tismes in di vi duels et col lec tifs qui se ré vèlent beau coup plus
com plexes.

Nous dis tin guons deux grandes phases de la prise en charge du passé
dans l’Es pagne de l’après- franquisme. Deux phases ra di ca le ment op‐ 
po sées, la deuxième (celle que l’Es pagne tra verse ac tuel le ment) étant
vrai sem bla ble ment la consé quence et la ré ponse à la pre mière. Une
pre mière phase de la ju di cia ri sa tion de la mé moire est sou mise à la
so cié té es pa gnole au sor tir de la dic ta ture. Du rant la Tran si tion Dé‐ 
mo cra tique, les cir cons tances po li tiques et so ciales dictent un po si‐ 
tion ne ment en fa veur du ‘pacte d’oubli’ (Ro sen berg 2007 / 2006  ;
Aros te gui 2002). Il s’agit avant tout d’apai ser les es prits et de ga ran tir
la paix so ciale en im po sant des lois d’am nis tie qui s’en gagent à l’égard
des deux camps, na guère, ad verses. Ces pre mières lois d’am nis tie im‐
posent une co- responsabilité du conflit fra tri cide. En effet, la loi
d’am nis tie pro mul guée dès 1977, écarte toute pos si bi li té de re con‐ 
nais sance des crimes com mis par la ré pres sion fran quiste, et
bâillonne en par tie la sur vi vance mé mo rielle et les trau ma tismes
vécus (Agui lar 2003).
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Du rant près de trente ans, la re con nais sance des vic times de la ré‐ 
pres sion fran quiste fait de ti mides avan cées. Il fau dra at tendre 2007
et l’ar ri vée au pou voir du gou ver ne ment de José Luis Ro dri guez Za pa‐ 
te ro, lui- même petit- fils de ré pu bli cain, pour qu’une loi ap pe lée ‘Ley
de Me mo ria histórica’ 17 soit pro mul guée et re lance le débat sur la
ques tion de la re con nais sance des vic times de la ré pres sion fran‐ 
quiste. Ef fec ti ve ment, cette loi, en sub stance, re con naît l’in jus tice des
condam na tions, de la ré pres sion et des vio lences com mises du rant la
guerre ci vile et du rant la dic ta ture. Nous avons vu pré cé dem ment
que la loi de mé moire his to rique a per mis de poser un cadre ju ri dique
aux de mandes for mu lées par de nom breuses fa milles es pa gnoles,
des cen dants de ré pu bli cains et re layées par les as so cia tions. Ce fut
no tam ment le cas pour la ges tion des fosses com munes, du re trait
des sym boles fran quistes ou de la dé po li ti sa tion d’un lieu comme ‘el
Valle de los Caídos’.
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La loi de mé moire his to rique per met éga le ment d’éta blir le ca rac tère
illé gi time des condam na tions exé cu tées par les tri bu naux fran quistes.
Elle pré voit par ailleurs des in dem ni sa tions pour les vic times, la re‐ 
con nais sance de la na tio na li té es pa gnole aux fils et petits- fils de ré
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pu bli cains exi lés et aux membres des Bri gades In ter na tio nales. Les
dis po si tions pré vues par la loi de mé moire his to rique vont dans le
sens de la re con nais sance du « droit in di vi duel à la mé moire per son‐ 
nelle et fa mi liale de chaque ci toyen » (Ma caya 2009  : 7). Aria na Ma‐ 
caya fait un rap pro che ment entre le droit in di vi duel à la mé moire et
le droit à l’hon neur et le droit à l’iden ti té. Dans ce cas de fi gure, l’État
in ter vient en lé gi fé rant pour lever tous les obs tacles qui en tra ve raient
l’accès à la mé moire in di vi duelle et col lec tive (Ma caya, 2009  : 8).
Néan moins, la loi de mé moire his to rique fait l’objet de vives ten sions
et reste un sujet sen sible et tou jours d’ac tua li té en Es pagne, ré vé lant
ainsi la dif fi cul té pour le pays de li qui der ses trau ma tismes na tio naux.
Les cri tiques for mu lées par l’op po si tion jugent que la loi de mé moire
his to rique ex hu me rait les vieilles ran cœurs et at ti se rait les conflits
so ciaux.

La ques tion des pour suites pé nales à l’en contre des res pon sables des
crimes com mis du rant la dic ta ture, que le juge Bal ta zar Gar zon avait
tenté de prendre en charge, de meure une ques tion en sus pens. En
Es pagne, cette ques tion reste au cœur des dé bats pu blics. Les ac tions
du juge se sont heur tées à la vin dicte d’une par tie de l’opi nion pu‐ 
blique lors qu’il a en ta mé des pro cé dures sur les dis pa ri tions for cées
du rant la dic ta ture. Les en quêtes me nées par le juge ont été in ter‐ 
rom pues pour cause de pré va ri ca tion se ba sant sur les lois d’am nis tie
de 1977. Tou te fois, la ques tion de la res pon sa bi li té des crimes du rant
le fran quisme n’est tou jours pas ré glée. Si les lois d’am nis tie de 1977
ont per mis de faire table rase des res pon sa bi li tés du passé, l’Es pagne
est ré gu liè re ment in ter pel lée par les or ga ni sa tions in ter na tio nales
telles que l’ONU. On lui de mande de consen tir des dis po si tions lé‐ 
gales (qui re lèvent du droit in ter na tio nal por tant sur les crimes
contre l’hu ma ni té) qui per met traient de lever le voile sur une par tie
de son passé trau ma tique resté en core en foui.
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3.3 La ges tion des crimes en Al le magne
(de puis 1990)

« Être né al le mand après la guerre, c'est être né à l'ombre de l'Ho lo‐ 
causte. Les heu reuses cer ti tudes de l'en fant s'es tompent dans le mi‐ 
roir d'une his toire qui le dé passe. », confie Ingo Kol boom (2001 : 10),
ro ma niste ouest- allemand qui, comme nombre de ses com pa triotes,
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se dit Al le mand par ha bi tude, tout en pré ci sant qu'il se sent da van‐ 
tage Eu ro péen. En termes iden ti taires, la plu part des Al le mands de
l'Est so cia li sés à l'époque com mu niste ne s'ex pri me raient pas tout à
fait de la même façon (Förster 2001  : URL). Pour eux, le passé
national- socialiste et le pré sent eu ro péen n'étaient pas des ré fé‐ 
rences clés, mais plu tôt des chi mères loin taines. Suite à l'in té gra tion
dans le bloc so vié tique, ils n'ont d'autre choix que de s'ar ran ger avec
le pou voir en place, en na vi guant tant bien que mal entre ac cep ta tion
et adap ta tion. La confron ta tion concrète à un État om ni po tent, qui
dé tient le mo no pole de la pen sée – et de la mé moire ! – les pré oc cupe
beau coup plus que des in ter ro ga tions sur des thé ma tiques plus abs‐ 
traites et de toute façon lar ge ment oc cul tées par les di ri geants. Pri‐ 
vés de li ber té, ils gagnent tou te fois l'éga li té (ou l'éga li ta risme), la
‘gagnent’ à condi tion de faire pro fil bas. Ré tros pec ti ve ment, ils ont
par fois le sen ti ment que la réuni fi ca tion leur a ap por té la pre mière,
tout en les pri vant de la se conde : « Pour quelles rai sons il n'y a pas eu
de réuni fi ca tion en Al le magne, mais une adhé sion ? (…) On au rait dû
pré voir une pé riode de tran si tion. (…) On a ou blié que li ber té et éga li‐ 
té sont deux re ven di ca tions équi va lentes. La li ber té sans la jus tice so‐ 
ciale n'en est pas une. », af firme l'écri vain est- allemand Ingo Schulze
(2009 : URL) 18.

De fait, le passé national- socialiste re pré sente un far deau pour les
deux Al le magnes, à la dif fé rence no table que son poids, en termes de
frais et sa cri fices réels, est fort in éga le ment ré par ti. Même si les Al le‐ 
mands de l'Ouest en as sument of fi ciel le ment la res pon sa bi li té fi nan‐ 
cière et mo rale, ils sortent, à tout point de vue, ga gnants d'une di vi‐ 
sion ar bi traire qui les met à l'abri de l'em prise so vié tique. A l'in verse,
les Al le mands de l'Est se re trouvent du côté des per dants, étant
donné qu'ils doivent com po ser avec un ‘État ou vrier et agri cole so cia‐ 
liste’ (Arbeiter-  und Bauerns taat) qui se construit sur la base de chan‐ 
ge ments (col lec ti vi sa tion, laï ci sa tion, dés in tel lec tua li sa tion for cées) et
de pro lon ge ments (en doc tri ne ment, es pion nage, ré pres sion), qui
s'avèrent plus pé na li sants et plus op pres sants les uns que les autres.
Comme dans toute so cié té de pé nu rie, la ges tion du quo ti dien et des
re la tions in ter per son nelles ainsi que la re cherche de so lu tions aux
pro blèmes exis ten tiels et ma té riels né ces sitent de mo bi li ser en per‐ 
ma nence des res sources. Étant donné que l'heure est à la pro pa gande
et à la cen sure, le par tage et la trans mis sion des sa voirs et des sou ve‐
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nirs di ver gents de la ver sion of fi cielle des faits est re lé guée à la seule
sphère pri vée.

Ce constat s'ap plique non seule ment aux crimes nationaux- 
socialistes, mais aussi à ceux com mis sous le com mu nisme. Parmi les
nom breux exemples qui com mencent à être re con nus et dé bat tus, on
peut citer celui du pré sident ac tuel Joa chim Gauck, dont le père fai‐ 
sait par tie des per sonnes ar rê tées et dé por tées, sans que les proches
soient in for més de leur sort, et ce pen dant de nom breuses an nées.
Or, l'en semble des crimes com mu nistes a tou jours été peu dis cu té en
Al le magne de l'Ouest et dans l'Al le magne réuni fiée, a for tio ri par une
gauche qui tend à idéa li ser la RDA et choi sit – pour des rai sons idéo‐ 
lo giques – d'igno rer le re vers de la mé daille du so cia lisme gran deur
na ture, de plus en plus en rup ture avec ses propres pré mices et avec
la po pu la tion est- allemande. Contrai re ment aux conser va teurs qui
main tiennent, du moins pour la forme, le prin cipe de la na tion une et
in di vi sible, la gauche a ten dance à consi dé rer la di vi sion al le mande
comme une pu ni tion mé ri tée, et la réuni fi ca tion comme une op tion
parmi d'autres. Rares sont ceux qui, même ré tros pec ti ve ment, re con‐ 
naissent leurs er reurs d'ap pré cia tion.
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Comme déjà ex pli qué, le tra vail de mé moire et la ges tion des traces
du passé s'ef fec tue da van tage au ni veau lé gis la tif (lois sur les do cu‐ 
ments de la Stasi de 1991 à 2013) que sur le plan ju ri dique (pro cès des
soldats- tireurs de 1992 à 1997). L'ac cent est mis sur le droit de sa voir
des vic times ; les sanc tions et les ré pa ra tions ne jouent qu'un rôle se‐ 
con daire. Après la réuni fi ca tion, tous les fonc tion naires est- 
allemands ne sont pas in té grés dans la fonc tion pu blique. Les nou‐ 
veaux cadres sont sou vent des Al le mands de l'Ouest char gés de
mettre en place la re con ver sion struc tu relle (An der sen / Woyke
2003  : URL). Or, ces li cen cie ments s'ins crivent dans un contexte de
chô mage gé né ra li sé et ne se soldent pas par une mi no ra tion des re‐ 
traites, ce qui n'est pas le cas pour beau coup d'an ciens dé te nus po li‐ 
tiques, tra vailleurs for cés et autres vic times de per sé cu tion ou d'abus
de pou voir (adop tion for cée, ex pé riences mé di cales). Grâce à une loi
dite de ‘ré ha bi li ta tion’ (1992/94), une pen sion de vic times de 250
euros au maxi mum est al loué en cas de né ces si té (BMJV  : URL). Les
as so cia tions des vic times es timent que les ef forts dé ployés et les
mon tants at tri bués sont in suf fi sants et plaident pour un débat de so‐ 
cié té da van tage cen tré sur les res pon sa bi li tés. Les an ciens res pon‐
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sables se jus ti fient en ar gu men tant que leurs actes et dé ci sions au‐ 
raient été conformes à la lé gis la tion de l'époque. A l'heure ac tuelle,
les cli vages sont loin d'être ré sor bés.

4. Al le magne – Es pagne : la mé ‐
moire en dé mo cra tie
Le poids d’un passé dou lou reux, pour des na tions ayant tra ver sé des
épi sodes vio lents et ré pres sifs de leur his toire, reste un hé ri tage sen‐ 
sible et com plexe à prendre en charge. La ges tion de ce passé com‐ 
pli qué ne re vient pas uni que ment aux ac teurs et aux té moins des
époques concer nées. Il ar rive très sou vent que les ombres du passé
fa mi lial res sur gissent dans le pré sent des gé né ra tions pos té rieures et
les confrontent à des ques tion ne ments, des faits his to riques et des
in ter pré ta tions his to rio gra phiques, ou en core à des de mandes de
ren sei gne ments et de ré pa ra tions pour les crimes com mis. Au cours
du XX  siècle, l’Al le magne et l’Es pagne ont toutes les deux connu
des ré gimes au to ri taires ou to ta li taires. On ne sau rait évi dem ment
com pa rer la na ture ni des conflits ni des ré gimes de l’une et l’autre
na tion, tant elle dif fère. Notre in ten tion était d’éclai rer la pro blé ma‐ 
tique d’une his toire na tio nale à la fois mar quée par la dic ta ture et par
la dé mo cra tie. Nous avons vu, à par tir d’une grille de lec ture com‐ 
mune, que l’une des ques tions les plus cru ciales en la ma tière est
celle de la ges tion du pa tri moine mé mo riel d’une na tion.
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Evi dem ment, les traces les plus dé li cates à trai ter sont les ‘preuves’,
sur tout lors qu’il s’agit d’élu ci der le passé d’un ré gime où le poids de la
ré pres sion ad mi nis tra tive, ju ri dique et po li cière était très fort. Au tra‐ 
vers des deux exemples convo qués, la ges tion des ar chives consti tue
un enjeu ma jeur, car elle per met de ré ta blir le droit in di vi duel et col‐ 
lec tif à la mé moire, et de pro cé der à la ré ha bi li ta tion, voire à la ré pa‐ 
ra tion mo rale ou fi nan cière. Par consé quent, les ar chives et l’accès
aux ar chives ne sont pas ex clu si ve ment l’af faire des his to riens et des
spé cia listes, mais re pré sentent un pi lier cen tral pour la re com po si‐ 
tion des frac tures fa mi liales et na tio nales. L’en quête sur les traces du
passé per met de ré flé chir sur le par cours bio gra phique de tout un
cha cun et sur la tra jec toire de la com mu nau té na tio nale. Dans le cas
de l’Al le magne post- nazie et post- communiste ainsi que de l’Es pagne
post- franquiste, nous avons vu que l’accès aux ar chives et le sou tien
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ac cor dé par les au to ri tés peut fa ci li ter l’ef fort de re cons truc tion
iden ti taire et contri buer à un dia logue construc tif entre camps au pa‐ 
ra vant ad ver saires.

Par ailleurs, nous avons pu ob ser ver que la pré sence et la sur vi vance
de traces sym bo liques d’un passé dou lou reux consti tuent une en trave
im por tante à la re dé fi ni tion de soi- même. L’Al le magne et l’Es pagne
ac tuelles ne se re con naissent pas dans les sym boles hé ri tés de leurs
pas sés nazi, com mu niste et fran quiste. Au- delà de la va leur his to rique
ou ar chi tec tu rale, l’ef fa ce ment des sym boles, des noms et des mo nu‐ 
ments doit être consi dé ré comme un signe très fort de la part des
pou voirs pu blics qui si gni fient qu’ils se po si tionnent en rup ture avec
un passé in dé si rable et dé va lo ri sant et dont la sym bo lique n’est plus
ad mise au sein de l’es pace pu blic.
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Enfin, le trai te ment et la ré pa ra tion éven tuelle des crimes com mis
de meurent une ques tion ex trê me ment cru ciale et sen sible. La re‐ 
cherche des res pon sa bi li tés et la condam na tion des ac teurs dé‐ 
pendent non seule ment du droit na tio nal mais aussi de la lé gis la tion
in ter na tio nale lorsque ceux- ci re lèvent des crimes contre l’hu ma ni té.
Quand les en quêtes et les sanc tions ne sont pas ra pi de ment me nées
et im po sées par une force oc cu pante ou do mi nante, comme à deux
re prises en Al le magne (dé mo cra ties im por tées), il est au tre ment plus
dif fi cile de réus sir l’exer cice d’un ‘auto- nettoyage’ po li tique et ju ri‐ 
dique à court terme. L’exemple de l’Es pagne prouve à quel point l’ab‐ 
sence d’un ou de plu sieurs ‘grands frères’ né ces site une co or di na tion
tem po relle (tran si tions) et spa tiale (car to gra phies) dans la durée.
Force est de consta ter qu’à l’heure ac tuelle, les deux ap proches de
dé mo cra ti sa tion, celle de la jus tice du vain queur, ra pide et ra di cale,
tout comme celle de la jus tice tran si tion nelle, plus pru dente et pré‐ 
cau tion neuse, servent de point de re père à d’autres pays en voie de
dé mo cra ti sa tion.
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élec tro niques consul tables à http://ww
w.me mo ria his to ri ca.org.es/joom la/
(pages consul tées le 20/04 /2014)

Federación es ta tal de foros por la me mo‐ 
ria, do cu ments élec tro niques consul‐ 
tables à http://www.fo ro por la me mo‐ 
ria.info/ (pages consul tées le 20/04
/2014).

Site du gou ver ne ment es pa gnol por tant
sur la mé moire his to rique, do cu ments
élec tro niques consul tables sur http://w
ww.me mo ria his to ri‐ 
ca.gob.es/index.htm (pages consul tées
le 20/04/2014)

Site du Mi nis tère de la Jus tice es pa gnol,
do cu ments élec tro niques consul tables
à http://ley me mo ria.mjus ti cia.gob.es/c
s/Sa tel lite/Ley Me mo ria/es/in icio
(pages consul tées le 20/04/2014).

Asociación de Ex pre sos y re pre sa lia dos
políticos an ti fran quis tas, do cu ments
élec tro niques consul tables à http://as
o cex pre sos po li ti cos.org/joom la16/
(pages consul tées le 20/04/2014)

http://www.coeurssansfrontieres.com/
http://germanhistorydocs.ghi-dc.org/sub_image.cfm?image_id=1012&language=german
http://www.drk.de/
http://www.doew.at/
http://www.fv-zentrale-stelle.de/
http://nuremberg.law.harvard.edu/php/docs_swi.php?DI=1&text=overview
http://www.hdg.de/lemo/html/Nachkriegsjahre/DieAlliierteBesatzung/entnazifizierung.html
http://www.waldstrassenviertel.de/juedischesleben.html
http://www.jmberlin.de/main/DE/04-Rund-ums-Museum/02-Museumsgeschichte/02-kontroversen-widersprueche.php
http://www.volksbund.de/
http://www.memoriahistorica.org.es/joomla/
http://www.foroporlamemoria.info/
http://www.memoriahistorica.gob.es/index.htm
http://leymemoria.mjusticia.gob.es/cs/Satellite/LeyMemoria/es/inicio
http://asocexpresospoliticos.org/joomla16/
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1  Toutes les sources en ligne sont in di quées dans la bi blio gra phie (cf. an‐ 
nexes).

2  Tous les sites in ter net d'or ga nismes cités sont ré per to riés dans la si to‐ 
gra phie (cf. an nexes).

3  Il s’agit d’ini tia tives qui émanent de ceux qui n’ont pas vécu la guerre ci‐ 
vile et qui re cherchent des traces de leurs pa rents ou grands- parents.

4  Le centre de ré cu pé ra tion de la do cu men ta tion dé pen dait du Mi nis tère
de l’In té rieur.

5  Crée le 1er juin 2007 par le Royal Dé cret 697/2007, le Centre de Do cu‐ 
men ta tion sur la Mé moire His to rique, au quel sont in té grées les Ar chives
Gé né rales de la Guerre Ci vile, dé pend de la Sous- direction Gé né rale des Ar‐ 
chives d’État, de la Di rec tion Gé né rale du Livre, des Ar chives et des Bi blio‐ 
thèques et du Mi nis tère de la Culture.

6  Royal Dé cret pu blié au Bul le tin Of fi ciel Es pa gnol n° 143 du 15 juin 2007,
pp. 25976 à 25978.

7  Ibi dem.

8  Pour ce point, nous ren voyons le lec teur à la si to gra phie.

9  Emi lio Silva, jour na liste et petit- fils d’un ré pu bli cain dis pa ru, est à l’ini tia‐ 
tive de l’As so cia tion pour la Ré cu pé ra tion de la Mé moire His to rique et sera
le pre mier à faire ex hu mer une fosse dans son vil lage pa ter nel de Pria ran za
de Bier zo dans la pro vince de Leon.

10  L’AMRH a porté la ques tion des fosses com munes en Es pagne de vant le
Haut- Commissariat des Na tions Unies aux Droits de l’Homme, afin de faire

Co or di na do ra de co lec ti vos de víctimas
del fran quis mo (CCVF), do cu ments élec‐ 
tro niques consul tables à http://co or di‐ 
na do ra vic ti mas.blog spot.fr/ (pages
consul tées le 20/04/2014).

Carte in ter ac tive des fosses com munes
pré sentes sur le ter ri toire es pa gnol,
consul table sur le site du Mi nis tère de
la jus tice es pa gnol, do cu ments élec tro‐ 
niques consul tables à http://ma pa de fo s
as.mjus ti cia.es/exovi_ex ter no/Car gar‐ 

Ma pa Fo sas.htm (pages consul tées le
20/04/2014).

Blog del mapa de la me mo ria, Blog
consa cré à une carte de la mé moire qui
ré per to rie tous les sites es pa gnols où
se trouvent des traces du passé fran‐ 
quiste, do cu ments élec tro niques
consul tables à http://www.ma pa de la‐ 
me mo ria.com/ (pages consul tées le
20/04/2014).

http://coordinadoravictimas.blogspot.fr/
http://mapadefosas.mjusticia.es/exovi_externo/CargarMapaFosas.htm
http://mapadefosas.mjusticia.es/exovi_externo/CargarMapaFosas.htm
http://www.mapadelamemoria.com/
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ap pli quer en Es pagne la lé gis la tion in ter na tio nale en ma tière de dis pa ri tions
for cées.

11  http://ma pa de fo sas.mjus ti cia.es (page consul tée le 17/03/14).

12  El Valle de los Caídos, situé dans la Com mu nau té Au to nome de Ma drid
fi gure parmi les mo nu ments de la sym bo lo gie fran quiste les plus im pres‐ 
sion nants, par sa taille (qui com prend entre autre une croix haute de 150
mètres) et par sa charge sym bo lique, puisque le mo nu ment a été érigé à la
mé moire des « héros et mar tyrs de la Croi sade ».

13  Loi 52/2007 du 26 dé cembre 2007.

14  www.ma pa de la me mo ria.com (page consul tée le 17/03/14).

15  https://www.fa ce book.com/pages/POR- LA-ELIMINACIÓN-DE-LAS-CA
LLES-FRANQUISTAS-DE-ALICANTE/444039230312 (page consul tée le
17/03/14).

16  Ci ta tion en al le mand  : «  Ich habe nun den ge sam ten Fra ge bo gen
sorgfältig durch ge le sen. (…) Es lebe Deut schland ! » Tra duc tion vers le fran‐ 
çais : Dana Mar tin.

17  Of fi ciel le ment, cette loi s’in ti tule ‘Loi pour que soient re con nus et éten‐ 
dus les droits et que soient éta blis des moyens en fa veur de ceux qui ont
souf fert de per sé cu tion ou de vio lence du rant la Guerre ci vile et la Dic ta‐ 
ture’. Elle fut adop tée par le Congrès des dé pu tés le 31 oc tobre 2007.

18  Ci ta tion en al le mand  : « Was waren die Gründe dafür, dass es in Deut‐ 
schland keine Ve rei ni gung gab, son dern einen Bei tritt? (…) Man hätte da‐ 
mals eine Übergangszeit ge braucht. (…) Man vergaß, dass Frei heit und Glei‐ 
ch heit zwei gleich be rech tigte For de run gen sind. Frei heit ohne so ziale Ge‐ 
rech tig keit ist keine Frei heit. » Tra duc tion vers le fran çais : Dana Mar tin.

http://mapadefosas.mjusticia.es/
https://preo.u-bourgogne.fr/textesetcontextes/www.mapadelamemoria.com
https://www.facebook.com/pages/POR-LA-ELIMINACI%C3%93N-DE-LAS-CALLES-FRANQUISTAS-DE-ALICANTE/444039230312
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Français
Les pro ces sus de dé mo cra ti sa tion d'États au pa ra vant au to ri taires ou to ta li‐ 
taires sont au cœur de nom breux dé bats du 21ème siècle. So cié té et re‐ 
cherche s'in ter rogent non seule ment sur le pas sage d'un ré gime à l'autre,
mais aussi sur les dis po si tifs et ou tils à pri vi lé gier – ou à pros crire – pour fa‐ 
ci li ter la phase de tran si tion qui peut être de courte ou de longue durée.
L'Al le magne post na zie / post com mu niste et l'Es pagne post fran quiste re pré‐ 
sentent deux pays dont les di ri geants et les po pu la tions ont dû faire face à
un passé par ti cu liè re ment dif fi cile et dou lou reux. La ges tion des crimes
com mis, des conflits vécus et des sou ve nirs in di vi duels et col lec tifs consti‐
tue un défi de taille qui sus cite un vif in té rêt de la part des mé dias et des
ob ser va teurs na tio naux et in ter na tio naux. A ce pro pos, l'exemple d'autres
na tions peut ser vir soit de ré fé rence, soit de contre- modèle pour abor der le
tra vail de mé moire et, le cas échéant, de rap pro che ment, voire de ré con ci‐ 
lia tion entre an ciens res pon sables et vic times, sym pa thi sants et op po sants.
Or, les com pa rai sons sys té ma tiques sur la base de cor pus équi va lents de
sources pri maires et se con daires et d'une grille de lec ture com mune se font
plu tôt rares en ci vi li sa tions étran gères. Nous pro po sons donc de dres ser un
état des lieux pa ral lèle, à par tir de deux exemples de pas sés trau ma tiques
dans l'es pace eu ro péen contem po rain, afin d'en dé ga ger les spé ci fi ci tés, les
di ver gences et les conver gences.

English
The demo crat iz a tion pro cesses of former au thor it arian or to tal it arian states
are at the heart of many de bates in the 21  cen tury. So ci ety and re search ers
have ex amined both the trans ition pro cess from one re gime to an other as
well as the meas ures im ple men ted and tools to be pre ferred or dis carded in
order to make the short-  or long- term trans ition phases easier. Post- Nazi /
post- Communist Ger many and post- Franco Spain are coun tries whose
lead ers and people have had to con front a par tic u larly dif fi cult and pain ful
past. The at ti tudes ad op ted con cern ing crimes com mit ted, con flicts ex per i‐ 
enced and in di vidual and col lect ive memor ies rep res ent a major chal lenge
and have triggered a keen and grow ing in terest among the media as well as
na tional and in ter na tional ob serv ers. To ad dress this issue, other na tions
can serve either as ref er ences or as counter- examples in order to come to
terms with scars from the past and if ap pro pri ate, to de velop warmer re la‐ 
tions or even a re con cili ation pro cess between former lead ers and vic tims,
between sup port ers and op pon ents. How ever, sys tem atic com par is ons
groun ded in the study of equi val ent cor pora made up of primary and sec‐ 
ond ary sources and a com mon frame work of in ter pret a tion are few and far
between within the field of civil iz a tion stud ies. Thus, the aim of our re‐ 
search is to sketch out a par al lel over view of the cur rent situ ation draw ing
on know ledge of these two trau matic pasts within con tem por ary Europe in
order to bring to light spe cificit ies, dif fer ences and areas of con ver gence.

st
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